
l'impudence jusqu'à dertWder a emprunter denx I de ces cantons se toucbent, quelques-unes ont un octroi, d'au-
î i^orel lement s'y trei 

hommes, qui étaient 
ci, i la cabaretière. Cette del 

c'est «lors que les di 
p l e u r s ac:om pagnes de plusieurs camarades, mal me­

ut Mme Lebrun et sa belle inère.une vieil le personne 
iixante-quinze ans. 

L'agent Rousseau intervint mais il fut très-mal reçu 
• quand il eut réussi à en arrêter deux, Nottebart et 
M } * , qui se «ébattaient, les autres essayèrent de les 
livrer et prirent la fuite vers Wasquebal — Les deux 
Blpés Alphonse Nottebart, t9 ans, tisserand, au ha-

i du Try à Wasquebal et Théodore Dehays, ïi ans, 
con paraissent doue sous l'inculpation de 

,,,.. rébellion, outrages et ivresse. Us sont coiidam-
; Alexandre Nottebart a quarante jours de prison, et 

Ïis a un mois; chacuu eu outre à seize francs d'amen-
t béatncienî tons deux J e la loi llérenger. 

| U n MAUVAIS aivaiL. — Oi jour de la Noël vers six 
es du soir était étendu dé tout son long sur le trot 

fer rue du Grand-Chemin à, Roubaix, un citoyen qui 
fa i t vraisemblablement prolongé la fête du réveillon, 

i agent bien intentionné l« réveilla, aliu de lui éviter 
e congestion par le froid. Mais le dormeur dérangé 
us son sommeil ne trouva rien de mieux pour expri­

mer sa gratitude que d'accabler d'épithètes injurieuses le 
«sentant de l'autorité. Résultat pour le délinquant 

i is lain Sauron, 35 ans, journalier, rue du Clieimu de 
dix jours de prison et cinq francs d'amende. 

' Us PSECDO liARDï -CHAJU>£THK. — M. Hoùné, tisserand a 
lal luin, recevait, H y a quelques jours, la visite d'un 

u n e qui lui déclara être tout nouvellement désigne 
iroe garde de la commune d'Halluin : il annonça à 

one qu'il avait a dresser contre ce dernier, prdcès-
irerbal pour défaut de balayage, mais que néanmoins il 
sonseuttrait a ne point donner suite i son rapport, 
noyenna-t le versement par Boone de la modique som-

de un franc cinquante centimes. Satisfait de s'en 
* à si bon compta, M. boone s'empressa de remettre 

i «on interlocuteur la pièce demandée : mais il eut la 
onviction le lendemain, après renseignements pris, que 
» prétendu auteur d u procès-verbal n'était pas plus 

garde-champêtre que lui-même : aussi quand il vit re-
Iveutr chu; loi le pseudu agent, il avertit le commissaire, 
lequel lit procéder & l'arrestation de Cordy Henri, c'est 
a ins i que s'appelle l'escroc. Le prévenu qui est âgé de 

[vingt-qnaire ans, se voit infliger une peine d'un mois. 
| L i s w n DU HASARD HT DU COUP DU POING. — L'avant 
•ve i l l e de Noël, ava t éclaté dans le quartier du Touquet. 
l a Wattrelos. non loin de la frontière, une rixe entre des 
[ individus qui faisaient jouer au bonneteau et les auia-
Ltenrs qui rivaient gagné — le moyen ae se faire soulager 
n e leur argent — Jules Christiaeos peintre A Tourceing 
l e t son frire qui passaient en cet endroit furent pris a 
• partie par les tenanciers du jeu : ils furent terrassés et 
I Trappes de coups talon dans la figure. Sur la plainte des 

victimes rois individus furent arrêtés: Floriau et Kmile 
i Cornil, maquignons, rue Sxinle-Ellsabetb, à Roubaix, et 
1 André Adrien. Après audition des témoins le Tnbiinul 

juge que la preuve est faite seulement en ce qui con 
| cerne Klorian Cornil : il condamne ce dernier à quatre 

mois de prison quant aux deux autres ils sont acquittés. 
TAPAHK A LA GABE.— Le vendredi 27 décembre, on arrê­

tait à la gare de Roubaix un voyageur qui y causait du 
scandale, et outrageait l'agent ainsi que l'employé de 
service. Il a nom Emile Lievin, Agé de ',î ans et de­
meure rue Vaucanson à Roubaix : il se voit infliger une 
peine de six jours et une amende do cinq francs pour 
ivresse. 

DANS NOTRE COMPTE-RENDU du tribuual correctionnel du 
J8 décembre dernier, nous avons dit que M. Paul Berlin 
avait son domicile a la « Clef d'or », rue du Chemin de 
fer. L'intéressé nous prie de faire connaître qu'il L'a 
jamais été pensionnaire à la « Clef d'or ». 

niant limite, l'un paie pour un kilog d'amandes n.Kl cent, plus 
cher que l'autre, et pour une caisse d'oranges 5 à 6 fr. davan­
tage et cela pour une quantité considérable de marchandises. 
leTqne : viandes, bois, métaux, etc. 

i> Il est à remarquer que Tua n'a pas plus de charges que 
l'autre, au rontraire. Il arrive même qu'à certains endroits, 
des propriétés sont bâties a cheval sur deux communes. Dans 
ces conditions, il est absolument impossible aux employés 
d'octroi, malgré tout leur léle et leur dévouement d'empêcher 
une fraude qui est foit nuisible à la caisse municipale et 
toute au profit de certains :ommercants qui seraient peut-
être bien embarrassés de laisser comparer le prix de revient 
de leurs marchandises,octroi compris, avec leur prix de vente 
Il serait d'ailleurs facile de se rendre compte de ce trafic aux 
registres d'arrivages de certaines petites gares r.îti éloignées 
de Boubaix-Tourruing, qui reçoivent quantité de certaines 
marchandises peu eu rapport avec le nombre d'habitants des 
localités qu'elles desservent. Il est d'ailleurs possible dé con­
naître la véritable destination aux initiales des colis. 

» uni est victime de cet étal de choses1! Qui paie la grosse 
pafY des charges imposées par la commune'? Le commerçant 
honnête, puis les consommateurs. 

» Il est absolument impossible de laisser exister plus long­
temps deux poids et deux mesures entre les divers commer­
çants d'une même localité, à l'un, le commercent peu scrupu­
leux, le bénéfice sans bourse déliée, la concurrence facile; à 
l'autre, le commerçant honnête, ne voulant pasfrauder, toutes 
les charges et lutté impossible avec son concurrent. 

» Si au point de vue commercial, l'octroi est désastreux pour 
les commerçants honnêtes, il n'en est pas moins injuste envers 
les consommateurs. Ce sont souveut les familles pauvres qui 
sont les plus nombreuses et qui par conséquent supportent la 
plus grosse part de l'octroi. 

» Non, ceci n'est pas admissible ; d'ailleurs depuis longtemps, 
des protestations énergiques s'élèvent (le toutes parts contre 
l'application de l'octroi et s'il n'est pas plus impopulaire en­
core, c'est qu'il passe inaperçu chez la plupart des consomma­
teurs. 

» Aussi nous comptons sur vous pour appuyer nos justes re­
vendications, nous comptons que vous ferez tout ce qui dé­
pendra de vous pour obtenir justice, pour que les fraudeurs 
de l'octroi ne soient pas pins longtemps favorisé», pour que 
dans un pays libre on ne voit pas cette étrange chose.la grosse 
part des chargos supportée par les petits. 

» Veuillez agréer. Monsieur, l'assurance de nos sentiments 
respectueux. » 

C o u r d ' a p p e l d e D o u a i . — RÈGLEMENT US COMPTES. 
— En rectification de l'exposé quu nous avons fait dans 
o n précédent numéro, d'un arrêt de la Cour dans le 
procès Degrave contre Rivelois et Kaguet. M. Degrave 
nous communique uuc lettre de Me urnelle, avoué à 
Douai, d'après laquelle « la Cour a donné acte à M* De-
grave de ses réserves de réclamer à M.M. Rivelois et 
Faguet, leur pari dans les sommes qu'il aurait payées 
ou devrait payer à raison de dettes afférentes aux exer­
cices nans lesquels ils ont été Ml emplovcs. 

La Cour a donné acte à MM. R i v e l o s e l Kaguet de ré­
serves analogues. 

Concerts et Spectacles 
Coaoert p a r t' « U n i o n Conoort » — La salle des 

fêtes de Mme venve Pbilémon, rue Pierre-Motte, était 
comble, hier s-ur.pour le concert que l'« Union-Concert » 
offrait A ses membres honoraires; le programme correc­
tement composé » été suivi tout A l'honneur des inter­
prètes. La chorale La Fraternelle Boubaisienne, qui prê­
tait son gracieux concours, a chanté deux chœurs : Les 
Hau/rages (de Saintis) et Les Gueux de Mer (de Vanvo-
laen; avec un ensemble parfait. MM. Danton, Vande 
Meirsscbe, Chrétien, 1. Ladam et F. Ladain, ont recueilli 
tour à tour un légime succès. 

Comme numéro final, on a représenté les Mitron* en 
fétt, scène originale, et qui a obtenu un succès de fou 
rire. Un bal de famille a clôturé cette charmante soirée. 

l/ne tombola. — Voici la liste des 
de i v toffllîoia qui a eu lieu au 
if, à Fiers, au proOt d'uue famille 

Vivra Breucq 
KarXTHIléTUS gasHMIl! 

Nouveau eerf /trait.' 
nécessiteuse : 

AS», 15V. 1.119, 57» 971, 1.CH8, 810, 1.171. 1.393, 1.176. 1.M13, 
I.W8, «S . 390, 1.088.1 173,135. l.tiO. 508. 5J6. 8Ui. 1.539, 537. 
1 511, I.OUO. 1S6. I,î57_fc», 1.151, 103, 7U, Ml,510, 1,519, 737.595, 
f»5,107,831, t .on. 7 i i 

ont pas. 
Et, il arrive que deux commerçants, proches voisins, quel­

quefois même habitant la même rue, car il y » des_ rues " Aux Fabriques Parisiennes 

N O R D 
La d r a m e de Malo l e s B a i n s . — Dimanche soir, le 

bruit courait, a Dunkerque, que Boschues et Provost 
avaient été arrêtés à Lillers ; nous n'avons pas eu, jus­
qu'ici, continuation de celte nouvel le . L'état de la vic­
time, Mlle Dewolf, est stationnaire ; mais on espère tou 
jours la sauver. 

l e s v o t e s d e » s é n a t e u r s . — Samedi, le Sénat a adopté 
parlV3 voix contre ?-i (chiffres rectifié^ le budget général des 
dépenses et des recettes modifié. 

Tous les sénateurs du Nord et du Pas-de-Calais ont voté 
ponr, sauf MM. Pajot et Thery, qui ont voté contre. 

I . e s v o t e s d e » d é p o t é s . — Samedi, la Chambre des dé­
putés a adopté, par »»l voix contre 51 (chiffres rectillès) l'en­
semble du projet de loi. molitié par te Sénat, portant lixation 
du bubget général de l'exercice 181*6. 

Tous les députés du Nord et du Pas-de-Calais ont voté pou", 
sauf MM. Jules Guesde et l'abbé Lemire. qui ont voté contre, 
et MM. Boudenoot, Carpentier-Hlsbourg, Henry Cochlu et Wcil-
Mallez. abseuts par congé. 

GRAND-THEATRE-HIPP0DR0ME 
Bur. 7 h. I f l Jeudi S janvier 1806 Rid. 8 h 

Entrées de faveur rigoureusement suspendues. 
Représentation extraordinaire avec le concours de 

M"' Levering, première chanteuse. 
FAUST 

Opéra fantastique en î>actes et 10 tab.Musique de C.Counod 
La Nuit du Walpurgis. graud ballet dause par M"" Liuda 
P l a t o n , Paris et le corps du ballet. 

Prix des places ordinaire. Bureau de location pour 
loules les places chea M. Jubé, rue de laGare. Téléphone. 

16, RUS DU VIEIL-ABREUVOIR, 16 
Roubaix 

ROBES— DOUILLETTES — TABLIERS — PELISSES, K T C . 

G B A N I » C H O I X B B R I D E A U X e n t o u s g e n r e a 

CHEMISES BLANCHES pour Hommes & Jeunes Gens toutes faites et sur mesure 

K T v T - i m i — R O V H A iX.— liectat ations de nmuanMi du 
lundi.10 décembre. — Julie Reliant, rue de l'Epeiile. cour l'iat. 
I. — Jeanne ilelluirkx, nie des Longues-llaies, cour St-Jo<eph. 
8. — l imer Tesson, r le Denn.in, cour Le rov , 1. - Constant 
lioveu. rue Chrisloptii>Cu:iimb. 11. — l'Iiiloiiiéne Veileyen, rue 
de Tournai, initiasse heiiard, o. — Marguerite Croin. rue La-
fontaine. i l . — Paul Demev. rue du Tilleul. 13'. — Raymond 
Selosse, boulevard d'Armentiéres, l i t . — Emile tlespahe, rue 
des Auges, i l s . — Gagnas VandenbrauUe, Hotel-lneu. — 
Albert Prosl, Hôtel-Dieu. — César l.anneau.ruedu Ballon, cour 
Lefebvre. 11. — Kcrnand lievernay, rue d'Antoing. coin Oran­
ge, 10. — Jules lletur, boulevard de Metz, maison Goudezainc. 
15. — Mariaget. — Edouard llallot, 57 aus. mécanicien, rue de 
Tureniie, 11, et Anne Vandeimael, '.0 ans, journalière, rue de 
Tureiiiir, 2i. — oelavo ïiedelot, 18 ans. employé, à Tourcoing, 
et Léonie l&ttenier, 21 ans, sans profession, rue d'uran. — 
Auguste Roels, 31 ans, vovageur. rue de l'Abattoir, 9, et Anne 
Willems, 31 ans, ménagère, rue de l'Abattoir. 9. — Charles 
V'ernier, 31 ans, corroycur, rue de Bavai, cour Benaid, et 
Hermance Marissal, 35 ans, piquriére. — Déclarations de décès. 

Germaine Carteau, 3 mois, boulevard de Metz, 5 
Macs, 79 ans. Hospice Barbienx. — Gibot. rue des Arts, 
gendarmerie. — Claire Dujardin, 2'» jours, rue Rossii 

kaert, 2 ans. rue Ste-Klisabeth, 3. 

Ive 

Maurice Bla 

LA FÊTE DE SAINTE-CÉCILE 
%. Itoottalx 

^ ^ Le Cuh .SumpAoniouè Roubuiiien s'est fait entendre, diman­
che dernier, en lèKh»e du Saeré-Cueur. Il a exécuté l'Andaiite 
religieux. Les Chérubins et la Barcarotle sur le Ltdo. 

Pendant l'élévation le violon solo a interprété une andante 
religieuse d Eugène deLathaunes. 

Son dévoué chef, M. Augustiu Cauvin, dirige avec talent 
cette petite phalange musicale. 

LeTôrH^ 
CORRESPONDANCE 

3 itat dans cette partie du tournai n'enya-
tti la ret'ionsafntite de la rédaction. 

l a r é u n i o n d e s a m e d i Hoir 
a n T h é â t r e D e a c h a m u a 

« Roubaix, le 30 décembre 1895. 
> A Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix. 
l a râunion publique, organisée samedi dernier au 

Théâtre Descuarups étant contradictoire, nous a"ions cru 
pouvoir y être admis. Hais grand a été noire étonnement, 
quand, arrivés a la porte, des inconnus nous en ont in­
terdit l'accès. 

Klecteurs, nous avions le droit d'assister, comme tout 
antre, a celte réunion ; aussi avons-uous insisté. Mais les 
individus dont nous venons de parler ont, i plusieurs re­
prises, cherché & nous provoquer en nous narguant et en 
faisant les gestes les pins grossiers. S'ils ont agi de la 
sorte, c'est qu'ils avaient reçu les ordres de la commis­
sion, qui avait jugé noire présence nuisible, pendant que 
nous aurions pu dévoiler la conduite de plusieurs con­
seillers municipaux, depuis leur présence a la Mairie. 

Plus tard, dans la bnvette, nous avons encore été pro­
voqués, et l'on a voulu non» tendre nn piège, en nous 
attirant dans un antre établissement, sans doute pour 
nous tomber snr le dos. 

Si nous vous demandons la publicité de ces faits, c'est 
afin d'édifier lo public sur la bonne foi de Messieurs les 
socialistes. 

Veuillez agréer, elc . 
HÇNKl POLLKT, PHILIPPE GSKUOIRE, 

" uses du Parti dif Oucrier 

L « c l a a a e 189-1 . — L e s fila d e b e l g e 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Houbaix, 
On connaît la circulaire lancée récemment par M. le 

rninislra de la guerre aux autorités civi les et mili­
taires. 

Certaines v i l les n'ont pas respecté l'exécution de 
l'article 1 de la convention avec la Belgique du 30 juil­
let 1891. 

Le bureau militaire de la vi l le de Ronbaix inscrit pro­
visoirement les jeunes gens nés en France d'un père 
étranger né a l'étranger avec leur classe c'est-à-dire i 
l'âge de 20 ans accomplis et inscrit ces derniers d'ofllce. 
tant leur assentiment à l'âge da zi aus au lieu de it, 
contrairement à la circulaire article n ' 3 . 

De ce fait les fils d'étrangers de la classe 1894 sont 
obligés d'accomplir 1 années de service, par la faute de 
l'Administration, qui exige l'irscriplion des jeunes gens 
a rige de M ans. Je trouve qu'il existe donc une erreur 
qu'Userait argent de modifier. 

A auis. pères de famille intéressés, d'en faire la récla­
mation t,ufse.-a certainement prise eu considération.Pour 
cela, j'estime qu'il serait nécessaire, si nous voulons 
aboutir, d'envoyer une pétition à M. le Ministre de la 
Guerre, signée de tons les intéressés qui fourmillent à 
Hou ban et dans les environs. 

Agréez, etc. 8M INTBBESSÉ. 

la 

Jean Mi-
. --nui 

Dieu. — Marie Moreau, s mois, rue Jacquard, cour Mu—.^ 
— Léonard Delcpaul, 70 a n s rue de Kocroi, 1. — Oncommine 
Hcmooi-, 66 ans Hôtel-Dieu. 

WATTKBl.nS. — Déclarations de naissances du ta au S7 dé 
crmbre- — Théodore Vande Castcele, Vieille-I'lare. — Maurict 
Morel. rue Carnot. — Charles Bousseau, Pont-Tournay. — 
Manc Bommerez, Touquet. — Emile llelhii. Place. — Marie 
Sory, Houzarde. — Zulma De Bels, Petit-Tournay. — Bachel 
Cormorant. Mai-liêre. — Hachel Leelercq, Crétinier. — Camille 
Nuyttens. Laboureur, — Théophile Vauthuyne, Touquet. — 
Antoinette Lommez, Crèttmer. — Marguerite Vermeulen, Cré­
tinier. — Hortense liebarkire. Laboureur — Publication» de. 
mariages. — Louis Vandemeulebrouck, 36 ans, marchand et 
Marie Castelain. 36 ans, ménagère. — Henri Ilaquette, iZ ans, 
rattacheur et Clémence Malfait. Î0 ans. doublcuse. — Léopold 
Pauwels, 15 ans, tisserand et Sophie Vercleveu, Î3 aus, *---
rande. 

Decfarnlions de décès. — Victor-Louis-Joseph Honoré, 6 
1)2, Fleury. — Madeleine Matton, i ans, Houzarde.— Angéle 
Nuttin.zc mois iri, rue Traversiére. — Pierre-Joseph Deron-
sart, 82 ans 4 mois, sans profession. Petit Touruai. — Philippe-
Joseph Dumoulin, 8Ï ans, sans profession. Vieille Place. — Ar­
thur-Joseph Beuscart, H ans 8 mois, Beck. — Jean-Marie Tc-
man, 6 mois lr«, Crétinier. — Augustin-Joseph L»maitre, 94 
ans i mois, sans profession. Hospice. — Narcisse-Alexandre 
Delannoy, 44 ans 1 mois, journalier. Hôpital. — Jules-Joseph 
Dutholt, 5Ï ans *. mois, messager, rue du Bureau. -- Héléna 
Jansoone. 10 mois i\î, Crétinier. — Mélanie Vandevelde, *8 
ans 4 mois, peigneuse. Hôpital. — Albert-Louis-Maclou lihulsl, 
* mois. Place. — Octai ie-Apolline De Ryck, 20 mois. Winhaute. 

LINSELLES. — Déclarations de naissances du 13 au 20 
décembre. — Henri Grave, rue de Bousbecque. — Rémi Lefeb-

, rue Basse. — Déclarations de décès. — Emilie Bauters, 17 
mois, à la Vignette. 

roOMCOlNfj. — Déclarations de naisiances du dimanche 
99 décembre — Emile Destailleur, rue Houchard. — Marie 
Thust, tue de l'Amidonnene. —Jean Windels, rue du Brun-
Pain. — Lucien Dessauvages, rue dn Tillïul. — Clémence Van-
camp, rue du Tillenl. — Du .«>.— Hector Scalbert, rue Jaubart 
Copain. — Suzanne Leveugle, rue Claude Bernard. — Jean-
Baptiste Breda, rue de la Latte. — Fernand Tiherghien, rue de 
l'Industrie.— Déclarations de décès du 89. — Jules Dassonville, 
16 ans, étudiant, rue du Pouilly, î . — Marie Hauvv, 7s ans, 
couturière, rue de Gand, 57. — Du 30. — Jean-Baptiste Lemai-
tre. 79 ans. sans profession, rue des Poutrains, 36. — Marie 
Dessaux, 39 ans, sans profession, rue Saint-Honorè, 4 — Henri 
Destombes, a ans, rue de la Latte. 49. — Virginie Vanmarck. 
69 ans, sans profession, rue de Menin, 14. — Constantin Ver-
caeraer, 78 ans, sans profession, rue de la Fin-de-la-Guerre, 37. 
— Catherine Catteau. 64 ans, ménagère, rue de Strasbourg. — 
Couronné Dath, 65 ans, journalier. Hôpital civil. — Benjamin 
Desoubry, 69 ans, laveur, rue des Archers. 

MOIS wmm & OBITS 
Les amis et connaissances de la famille LEMA1TKE-

MATT0N. qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Jean-Baptiste LEMA1-
THE, veuf de Dame Virginie MATT0N, décédé à Tour­
coing, le 30 décembre 1895, dans sa 86e année, admi­
nistré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, 
sont priés de considérer le présent avis comme en leuaul 
lien et de bien vouloir assister aux Vigiles, qui seront 
chantées le mercredi ter janvier 1896, à 3 h. 3|4, et aux 
Convoi et Service Solennels de î e classe, qui auront lieu 
le jeudi 2 dudit mois, à 9 heures 1(2, en l'église Notre-
Dame, à Tonrcoing. L'assemblée à la maison morluaire, 
rue des Poutrains, 34. 

T=t F . T ,C3-I<a>XJE3 

L 
PETITE CORRESPONDANCE 

C. T. 17. — Adressex-vous au bureau militaire à l'Hôtel-de-

•*"l. D quai de Boulotne. — Voyex le marêehal-des-logis-chef 
de gendarmerie, rue des Arts, qui doit avoir des renseigne­
ments concernant votre cas. 

H. D. C — Rue de Barbieux. 

UflepétAfa8fiprlRSHppressioD des Octrois 
La pétition suivante c.rcule, en ce moment, chez tous 

les commerçants de l'arrondisjenieut de Lille, et, entre 
autres chezicenx «te* cantons de Houbaix, Tourcoing, 
Lanncv et se couvre de signatures, pour être adressée 
essu'te i MM les sénstoais , députés, conseillers géné­
raux, coMailler» d'arroadiasement. et aux autorités lo­
cales': . , 

« Monsieur, la snpocess.on des octrois, s impose su nom de 
' W l î r S Ï Ï Ï S a a e n t " ds| Lille, assez restreint comme terri-
101™ ^ o o B a a t à l â i seul plus de la moitié de la pouulation du 
i!.i.! I \ M ! « 2 ? 11 mit Bôtapijsé d'importantes commîmes dont les 
c J ^ s s w ï r t t i t l e m e a t j F p r o e b e s qu'ils ne forment déjà plus 

L e s d r a m e s d u p a t i n a g e . — U n j e u n e h o m m e n o y é 
A A n v e r s . — A peiue les fossés des fortilicalions étaient 
ils couverts d'uue légère couege de glace, que déjà de: 
imprudents ont voulu s'y risquer. 

Samedi, ciuq jeunes gens s'amusaient à patiner prè-
de la porte d'Keckeren, quand soudain la glace se rom­
pit. Quatre d'entre eux , parvenant a s'échapper, se sau­
vèrent à toutes jambes. Le cinquième tomba à i'eau. 

Des passants qui avaient v u l'accident n'osèrent s'ex­
poser eux-mêmes ponr secourir le malheureux, qui s'est 
noyé après dix minutes de vains effort. 

U n e j e u n e fille noyée d a n s une c i terne . — Un ter­
rible accident a jeté la consternation dans la commune 
de Motenbeck. An n' 136 habite, rue de Ribancourt, la 
veuve Dewolf, cabaretière, avec ses s ix enfants, dont 
l'atnée est âgée de 22 ans . 

Hier après-midi, celle-ci se rendait A la cour afin de 
puiser de l'eau A une citerne. Ne voyant pas revenir sa 
Ole, la mère inquiète se rendit A la cour. 

Ses regards fnrent immédiatement attirés par la cruche 
qui gisait A cOté de la margelle. Prise d'un sinistre pres­
sentiment, Mme Dewolf se précipita vers l'orifice du 
pmts dans lequel e l le aperçut sa fille. 

Des voisins accoururent et A l'aide d'une échelle reti­
rèrent la malbeureureuse; mais el le avait cesse de vivre. 

D après I enquête, Mlle Dewolf aura glissé snr l e ver­
glas et tombe dans la citerne. 

KllaaaUaa. — Les empoisonnements. — M. Slubbe, ins­
pecteur général vétérinaire, qui s'est rendu A Ellezelles 
A propos des empoisonnements dont nous avons parlé, a 
déclaré A nn rédacteur du Journal de BruxeiUs que la 
trichine n'était pas en cause dans le cas présent. 

Il y a eu empoisonnement, a dit M. Stubbe, parce qne 
le jambon dont ont mangé les personnes mortes aujour­
d'hui on gravement malades était altéré, décomposé. Les 
empoisonneuses ici sont les ptotnaïnes, 

Les personnes qni, disait-on, l'avaient échappé belle, 
parce qu'elles avaient mangé de jambon cuit, avaient 
tout simplement mangé da jambon d'un autre pore que 
celui dont la viande était décomposée, gâtée. 

L 'empoi sonnement da B o r g a r h o u t . — Anvers, 30 
décembre. — Voici des détails circonstancienx an sujet 

Denis M. . . est marié en seconde n jce avec Ilarie-Pau-
line H . . . , âgée de M ans, née A Anvers. Après la mort 
de sa première femme, M. M . . . demanda eu mariage la 
sœur de celle-ci. Cette jeune fille, fiancée déjà à un au­
tre, refusa. C'est alors que M . . . se maria avec une autre 
-œur de sa femme la nommée Marie-Pauline, sur laquelle 
pesé actuellement uue si lugubre prévention. 

Le mari, Denis M.. , qni appartient à une famille très 
honorable de Borgerhouî, tenait nn établissement très 
fréqueulé, près de la Porte de Borgerbout, à quelques pas 
de la station des tramways vicinaux et ayant pour ensei­
gne : i n net goorplein. 

Le père et la mère du mari allèrent habiter chez le 
nouveau ménage. Trois semaines après le mariage le père 
\ l . . . , ainsi que la inère-devinrent tout à coup grièvement 
malades. La mèro M... fut en proie à des coliques et à 
les vomissements et mourut après quelques heures de 
souffrances. 

Sa belle-fille lui avait administré une lasse de choco 
lai destinée à la servante habitant avec eux. mais qne 
Marie H . . . avait fait avaler à sa belle-mère- Une huitaine 
de jours après, le père M . . . mourut également et cela 
dans des circonstances si étranges que la servante quitta 
son service et alla raconter ce qui s'était passé, toarie 
H . . , la prévenue, ne s'occupait pas de la cuisine; el le 
se bornait à servir le; clients et laissait à la servante les 
soins du ménage et surtout de la cuisine. 

Or le dimanche, le jour avant la mort du père M . . . , 
e l le avait ordonné a la servante de servir les clients au 
café et s'était occupée elle-même de la cuisine. Elle servit 
à M. M . . . père une tasse de café qui le rendit très ma­
lade et lui aussi eut des crampes d'estomac et des vomis­
sements. Cela l'intrigua et lui fit peur : c'est curieux, 
avait-il dit, j'éprouve les mêmes doulsnrs et la même 
affection après avoir bu mon café, qu î ma femme après 
avoir bu le chocolat. 

Le lendemain, le père M . . . était mort. La police eut 
vent de co que la servante de M . . . allait raconter par­
tout; elle ouvrit une enquête à la suite de laquelle les 
scellés fnrent apposés et plusieurs objets mis sous sé­
questre. La femme M.. . cependant, ne parut pas s'émou­
voir de l'instruction qni avait été ouverte. 

Même on raconte qu'elle assista au mariage de sa sœur, 
celle dont son mari avait auparavant demandé la main, 
pendant que l'instruction allait son train. 

Au moment de son arrestation, elle resta très calme, 
afnrmant toujours son innocence. L'accusée, a comparu 
samedi devant la Chambre du Conseil. 

M. le l'rocareur du Roi a demandé confirmation du 
mandat d'arrêtà charge de l'inculpée; il a été fait droit à 
sa demaude, sontrairement aux conclusions du conseil 
de Marie H..., Ma Von Calster. 

Une confrontation a eu lieu entre la prévenue et la 
servante qui l'accuse, mais elle n'a eu aucun résultat. 
Les époux M... s'étaient lègues mutuellement ce qu'ils 
possédaient. 

La mort des parents du mari, dont la santé est, parait-
il, chancelante, aurait mis l'accusée éventuellement à la 
tête d'une forluue assez considérable. Ce serait là le 
motif du crime — si crime il y a. 

On sait que l'arrestation a eu lieu > la suite des rap-
torts des experts qui eut examine los viscères des deux 
cadavres. Une quantité considérable de poison aurait été 
trouvée dans les restes des deux victimes. Un point 
obscur de l'iustruction, c'est la proveuance du poison 
qui a occasionné la mort. 

Je vous tiendrai au courant de celte grave affaire. 
Monscron . — Au Cercle des ex-tousoflUiers de l'ar­

mée belge. — Le Cercle des ex-sousoft ic iers de l'armée 
belge, section de Mouscron, s'est réuni dimanche après-
midi, rue de Menin, en vue du renouvellement de son 
comité. Ont été élus : Président, M. H. Weckx, cbei de 
gare honoraire de tre classe; vice-président, M. Seynaeve; 
secrétaire, M. F. Principe; trésorier, M. M. Gheysens; 
commissaires, MM. J. Forget et FI. Corne. Après avoir 
remercié les membres do l'avoir élu président, M. Weckx 
a prononcé quelques paroles vibrantes de patriotisme et 
l'assemblée s'est séparée au cri de « Vive le Roi 1 » 

Mont A-aVsam. — Concert au patronage au Boit. — 
Dimanche à ii heures a eu lieu, dan: la grande salle du 
patronage, an Bois, une soirée récréative au profit des 
pauvres. Le programme de celte soirée avait été confié 
aux soins des membres des sections dramatique et sym-
phoniqne du cercle l'Avenir de Mouscron. 

Un public choisi assistait à cette séance ; une quête au 
profit des pauvres a été des plus fruetnenses. 

Après l'audition de plusieurs jolis morceanx par la 
symphonie, deux comédies des plus fines ont été repré­
sentées, elles out intéressé beaucoup l'auditoire, qui n'a 
pas ménagé ses applaudissements aux jeunes acteurs. 

Plusieurs monologues et chansonnettes comiques ont 
été réclamées et débitées à la plus grande joie dn public 
par MM. G. Fâche et Cracco. Un clarinestiste de talent 
M. Victor Decœae s'est fait entendre, et a recueilli aussi, 
des applaudissements mérités du public. Somme toute, 
il nous a clé permis d'assister A une soirée de bienfai­
sance des plus plus réussies et qui a obtenu un plein 
succès. 

Menin . — Une a/faire de moeurs. — La gendarmerie a 
procédé lundi malin à l'arrestation d'un journalier, Guil­
laume Herman, âgé de 30 ans, inculpé d'attentats à la 
pudeur sur des enfants qu'il avait attirées chez lui. 11 a 
été conduit Immédiatement A Courtrai pour y êtreécroué 
à la disposition du parquet de cette vi l le . 

D o t t i g n l e s . — Réunion du conseil communal. — Di­
manche, a l'issue de la grand'messe, le conseil commu-
na: s'est réuni à l'hôtel de vil le sous la présidence de M. 
Glorieux, bourgmestre. On a examiné plusieurs ques­
tions d'un intérêt secondaire. 

T o u r n a i . — Les pharmacies qui resteront ouvertes, le 
1er janvier, de une heure à dix heures du soir, seront 
cel les de MM. Compagnion, quai Saint-Brice, 22 ; Delobe, 
Grand'Place, 75; Lemaltre.rue de Courtrai,21 ; Sikendorf, 
rue des Puits-l'Eau. 36. 

Courtrai . — La présentation du corps de police au 
nouvel Eclievin.— Dimanche, A onze heures dn matin, le 
corps de police a été présenté A M. Ghyost, le nouvel 
échevin de Conrtrai, par M. Looghe, commissaire de po-
lice.Celle présentation a eu lieu dans une salle de l'Hôtel-
de-Ville. Après avoir souhaité la bienvenue à M. Ghyost, 
M. Looghe l'a félicité de sa nomination. M. Ghyost a 
remercié et a ajoute qu'il ferait tous ses efforts pour 
améliorer le sort de la police. 

— Un uoleur pris en flagrant délit. — Dans la nuit de 
dimanche à lundi, un ouvrier charpentier, Félix Decrae-
ue, demeurant boulevard St-Jean s'introduisait dans le 
clapier de M. Charles Verfaille. écangneur, rue dn Berger 
et \ volait deux lapins. Denx voisins réveillés par le 
bruit qu'il faisait, arrivèrentà temps ponr arrêter Decrae-
11e qui fut conduit au poste de police, où il a été tronvé 
en possession de tout son attirail de voleur. Drecraene a 
été écroué à la piison de Courtrai. 

— t'n acte de vandalisme. — Des malfaiteurs ont dété­
rioré, dans la nuit de dimanche à lundi, le grillage clô­
turant le parc de l'Esplanade, côté snd. Le grillage a été 
brisé en deux endroits, sur une longueur d'nue cinquan­
taine de mètres environ. La police recherche activement 
les auteurs de cet acte de vandalisme. 

Conrtrai.—Marché du 30 décembre 1895. — Par suite 
du mauvais temps, le marche do lundi a été très calme. 
En voici les cours : 

Urams. — Froment blanc, de 16.01 a 00,00 l'hectolitre ; fro­
ment roux, 14,50 à 00,00 ; seigle, li.OO à lî,50 ; avoine, 13,50 à 
uO.OOles lo i kilogs; féveroles. 18.00 a 00.00. 

Denrées alimentaires. — Pommes de terre jaunes, de 6,00 
à 6.50 les 100 kil. Pommes de terre rouges, 5,50 à 6.00; beurre 
de 1,13 à 1.18 le demi kilog.; œufs, de 2,55 à 2,83 les 25. 

Bétail. — Nombre de bêtes exposées en vente. Vaches 136, 
génisses 93, taureaux 37, bœufs 15, porcs 15. Bètes vendues ; 
Vaches 000, génisses 000, taureaux01. bœufs 0, porcs)). 

La viande de bceuf se vend de 1.15 à 1,80 le kilo. 
Huiles, graines et tourteaux.— Huile de colza, 51,50 à 52,00 

Iesi00k.;huiledehn de 42,5'J a 00; graine de colza indigène et 
étrangère de 20,00 à -23,15: graine de lin, de 19,75 à 24.00; tour­
teaux de colza, de !0."O à 00.00; tourteaux de lin, de 14.00 a 
15.00 ; tourteaux de chanvre, de 00.00 à 00 00 ; chicorées, de 
10,75 à 11.110 : cosettes, de 11.00 à 00.00 ; nitrate de soude, de 
18.00 à 31.00 les 100 k.; sulfate d'ammoniac, de 23.00 à 50 00 
les 100 k. 

d'une escargasse. menrt à l'Hôtel-llicu.des 
accident. 22. Commencement d'incendie 1 
M- Paul Lemaitre, à Halluin. 

24. Jean-Baptiste Dumortier, l'auteur involontaire de la mort 
de Ucconinck, au peignage Loithiois. est condamné à Lille à 
1 au de prisou. avec application de la loi Béranger. Violente 
tempête dans la région : on signale de nombreux dégâts a 
Halluin et environs. Mort dramatique, dans le canal, près du 
pont de l'Espierre. de Paul liaudcvilde. àgè de 24 ans, ancien 
cabarelier à l'Epinette. Il était ton.be accidentellement à l'eau 
et il se noie à la vue de plus de 50 personnes accourus à ses 
appels désespérés ! 

25. Descente de M. Vitry, juge d'iust'uction, relativement a 
la sauvage agression dont avait été victime, rue de la Latte. 
le pompier Desbonnets, de la part du soldat licletomhe.reveno 
en congé. Ce militaire, les chaînes aux mains, est amené à 
Tonrcoing, ponr être confronté avec sa victime. — 27. Election 
au Conseil des Prun'hommes : M. Delphiu liumortief quoique 
rayé de la liste des électeurs passe à une voix de majorité. M. 
Jules llesrousseaux. employé d'octroi, a la jambe droitebloyée 
par une locomotive, en suivant, pour retourner chez lui. la 
ligne dn chemin de fer, au viaduc de la nie Seuve-dc-Boubaix; 
l'amputation a été faite au-dessus du genou et M. Ronsseau, 
après 6 mois passés à l'Hôtel-llieu, a pu reprendre son service. 
— 30, Mort du petit Victor Dubus.agé de* ans !|2, rue Gô, à la 
suite do brûlures qu'il s'était faites eu tombantdaus une mar­
mite d'eau bouillante. —31. Confrontation à la frontière entre 
quelques-uns des auteurs du vol de bijoux au |irèJodice de M. 
Capron. rue des Longues-Haies, Modeste Debischop, Uausse et 
Victor Demoor. 

>'eurier. — 3. Incendie à Roncq, dans les magasins de M. 
Catteau. fabricant de chicorée. — 6. Incendie à Halluin d'une 
meule d'avoine et de lin, appartenant à M Fions Lemaitre 
cultivateur, an Mont d'Halluin. — 10. Réunion du Congi es ou 
vrier, qui tient ses assises à la Brasserie Sociale, rue du Haze, 
sous la piesideuce de M. lielphin-Dumortier, Conseiller mun 
cipalde Tourcoing, — i l . La famille Rysscart, demeurant rue 
de la Kolie. faillit périr asphyxiée par le gaz d'éclairage. 

13. Une femme de 80 ans, Catherine Cauqmer, de Linselles 
est trouvée noyée dans un puits oii elle était tombée acciden 
tellement. — 14. Le petit Vandalle. agè de 2 ans, demeurant 
rue Suint-André, à Halluin, tombe dans un vase d'eau bouil 
lante et meurt dans la soirée. — 13. Mort de M. Lecomte-Dalle, 
de Bousbecques, à l'âge de 60 ans. — 17. Violent incendie au 
château Vanoutryve, 300.000 franesde dégâts; quatre pompiers 
sont blessés. — 1S. luccudie attribué à la malveillance, dune 
maison appartenant à M. Dhalluin-Gloneux, de Neuville, et 
situé au hameau du Petit-Bondues. 

19. Un magasin de dchets situé au Brun-Pain, appartenant 
à M. Vandamme. rue de Paris, et complètement détruit par un 
îucendie. — Vol audacieux datgeuteiie, au préjudice de M. 
Motte-Bernard, rue de Gand. — Mort de M. Dumont, ancien 
maire de Pondues. — 24. Violent incendie à la papeterie de 
Bousbecque. 

PRIME A NOS LECTEURS 
La prime que nous offrons aura sa place marquée dans 

toutes let familles abonnées au JOURNAL DE Rocbvix 
C'est le plus intéressant cadeau que le pire de famille 
puisse offrir à sa femme ou a ses filles, c'est le radeau 
que le fiancé doit offrir a sa fiancée. 

LES PROPOS DE TANTE ROSALIE 
disent à la maîtresse de maison, a la mère de famille, 
comme à la jeune fille tout ce qu'une femme doit tavoir 
pour bien tenir sa maison. 

Cuisine, salle à manger, cabinet de toilette, salon, 
hygiène, recettes et cv stits divers, tout est contenu dans 
les 310 pages de cet intéressant ouvrage. 

Le volume coûte trois francs; les lecteurs du JOURNAL 
DE ROUBAIX, le trouveront dans nos bureaux au prix de 
t f r . 7 5 cf par poste "S f r . 41166—30 

B E L L O N E 

REVUE DE L ANNE 1895 
C a n t o n s d e T o u r c o i n g ; 

lancier. — 2. Enterrement civil de Victor-Josepl Delporte, 
ancien soldat de la Légion étrangère, employé au service des 
eaux, qui s'était tué d un coup de revolver à la tète, dans sa 
chambre, au Brun-Pain. Avant de se donner la mort, il avait 
disposé près de son lit. nn crucifix entre deux bougies allumés 
— On avait retiré du canal le dimanche précèdent, une femme 
noyée qui a été reconnue au bout de deux jours, ponr être 
Mme Vve Vandeputte, (Marie Delauray). marchande, rue de 
l'Espérance, à Roubaix.— 3. Mort à l'ag'e de 75 ans de M.Char­
les Masurel, professeur de musique, du collège de Marcq, pen­
dant 52 ans. 

lu. M. Renard, ancien commissaire de police de Wattrelos. 
nommé au deuxième arrondissement a Tourcoing, prend pos­
session de son poste. — 11. H est fait dépôt au Bureau d hy­
giène de tnbes de sérum antidiphtérique.Jean-Baptiste Dumor­
tier, ouvrier au neigoage de M. Floris LortBiois, porte acciden­
tellement nn eoop de canif à un de ses camarades, Camille 
Deconinck ; le cœur est atteint et la victime succombe en 
moins de cinq minutes. — 13. Louis Lenfant. àgè de 60 ans. 
jardinier chez Mme veuve Bulteau, an (Haoc-Seau, est'trouvé 
mort dans son lit. — 15. Mort s 
70 ans, demeurant au Bas-Pré. 
Bousbecque, domestique chez 
çoit sur la tète une balle de 
trappe : il n'avait pas de blessures apparentes, mais il suc­
combe le lendemain aux suites de lésions internis. 

16. Incendie, à iloudues, d'une meule de bté i.pparteoaet k 
Mme venve Marescanx-Convreur, fermière aux Près-Bavons.— 
17. Arrestation des époux Demeyer. dont le plus jeune enfant, 
àgè de 11 mois, était mort, faute de soins ; une descente du^ 
Parquet a lieu à cette occasion. La pluie tombe en abondi 

bite de Pierre Dulerte, âgé de 
tdolphe Houzet, demeurant à 
. Tiberghieo, rue d'Alsace, re-

ir la tète une balle de laine qu'on descei dait par une 

D e toutes l e s bè te s de la m é n a g e r i e Claudius , Be l 
l o n e , la l ionne , était cer ta inement , ce l le qu'i l a v a i t 
cravachée l e p lus souven' . . B i en qu'el le n'eût g u è r e 
p l u s d'un an q u a n d il l 'avait r e ç u e — car M. Clau­
d ius , c o m m e Bidel d'ai l leurs, q u i a v a i t é t é s o n 
maî tre , dédaignai t l e s bètes or ig ine l l ement domest i ­
q u é e s e t comptant , d a n s l e u r s a scendants , p lus i eurs 
quart iers de capt iv i té , e t c'est d e Marse i l le q u e lu i 
arr iva ient , s a u v a g e s e n c o r e e t p l e ins d e rancune , 
l e s a n i m a u x qu'i l consenta i t à dompter , — j a m a i s 
Bel lone n e s'était prê tée a u x a v i l i s s e m e n t s d'une 
éducat ion parfaite . Il ava i t toujours fa l lu la rouer 
de coups pour lui faire sauter la barrière e t t raverser 
l e s c e r v e a u x e n f l a m m é s , et c e n'est qu'après de 
vér i tab les batai l les , s o u s l e s d e n t s de la f o u r c h e , 
qu 'un ins tant s e u l e m e n t e l l e était d e m e u r é e ac­
c r o c h é e a u x barreaux , debout , l e v e n t r e a u publ ic , 
e t la t è t e c o n v u l s é e d a n s u n e façon d e r i c a n e m e n t 
terrible , battant r a g e u s e m e n t le p lancher de sa 
lourde q u e u e . 

A cet te indoci l i té p r è s , c'était u n e bète admirable , 
d'un poi l f a u v e ardent , m a j e s t u e u s e m e n t fé l ine , tout 
à fai t sculpturale e t s p h y n g i e n n e , a u mufle l a r g e e t 
r o u x , a u x y e u x pro fondément é to i l e s c o m m e l 'eau 
d e s c i ternes par l e s be l les nu i t s . Et la g r a n d e m é l a n ­
co l ie d u déser t éta i t d a n s l e r ê v e o ù e l l e s e r é f u g i a i t 
dès q u e s o n bourreau la la issai t tranqui l le , l e s 
pattes a l l ongées et cro i sées au bout , l e s flancs rhyt-
m i q u e s e t ondulant s c o m m e s'il y passa i t u n tres­
sa i l l ement d e s flux e t de r e f l u x d'une m e r 
lo inta ine . 

Les v a l e t s d u be l lua ire l a j u g e a i e n t s o u r n o i s e et 
n e m a n q u a i e n t jamai s , e n la s e r v a n t , d e lu i a l l onger 
q u e l q u e m é c h a n t c o u p de tr ique , s o u s la gr i l l e , b ien 
l â c h e m e n t . Mais e l l e refusait de g r o n d e r p o u r cet te 
canai l le e t d e s' irriter c o n t r e c e s t u p i d e bâ ton . Et 
l e s bé l î tres e n é ta ient v e x é s e t n e l a détes ta ient q u e 
d a v a n t a g e . 

El le éta i t e x e m p t e , d'ai l leurs de s g l o u t o n n e r i e s 
bruyante s de s e s c o m m e n s a u x ordina ires , e t c'est 
d'une griffe t rès l ente qu'el le arrachai*, a u bout de 
la p ique , l e s quart iers de chair sa ignante qu'el le d é ­
chirai t ensu i t e l o n g u e m e n t e t d'un c r o c distrai t . 

Or, i l y ava i t t ro i s m o i s q u e M. Claudius a v a i i 
é p o u s é la jo l ie A m é r i c a i n e Lél ie D i c k s o n , jusque- là 
é c u y è r e a u c i rque M a n o n , qui explo i ta i t a u x m ê m e s 
é p o q u e s , l e s m ê m e s so lenn i té s fora ines q u e l a m é ­
n a g e r i e , quand il v i n t s'établir s u r l e s a l lées La-
f a y e t t e , à T o u l o u s e , pour l e s k e r m e s s e s d 'automne, 
p a r m i l e s b a t e l e u r s e t l e s lu t t eurs q u i s'y d o n n e n t , 
t ous l e s a n s , fidèlement rendez -vous . 

Car, i l n'est v i l l e a u m o n d e m e i l l e u r e q u e ce l l e -c i 
pour l e s art is tes fora ins , e t l a dé l i c i euse badauder ie 
de s habitants l eur y a s s u r e u n e c l i entè le s a n s c e s s e 
r e n o u v e l é e . Demandez plutôt à la bel le Corysandre , 
e n s o n pourpoint d e v e l o u r s no i r , e t a u lutteur 
M a n g e Matin e n s o n ca l eçon b l e u . A h ! los bel les 
so i rées d'octobre, dans la l a r g e a v e n u e m o i n s pou­
d r e u s e qu 'en é t é , a v e c u n pet i t c l iquet is de feui l les 
s è c h e s déjà d a n s l e s b r a n c h e s de s platanes , p a r m i 
l e s sour ires c lairs des be l les filles b r u n e s s o u s l e 
ciel d'un b l e u profond , o ù l e s conste l lat ione s e m b l e n t 
p l u s lo in ta ines e n c o r e , l es p o u m o n s c a r e s s é s par c e 
souffle de B o h è m e e t l e s ore i l l e s e m p l i e s de ce 
brouhaha d e s parades o u l e s c y m b a l e s é t e r n u e n t 
o ù la g r o s s e «caisse m u g i t , o ù l e flageolet s'essouffle, 
o ù l e t r o m b o n e s'étire e n déchirant l 'air a u t o u r de 
lu i ! 

Blonde c o m m e i l c o n v i e n t , la jolie A m é r i c a i n e 
Lé l ie D i c k s o n , d e v e n u e m a d a m e Claudius , d'un 
b lond d'épis dorés à p e i n e , v i s i b l e m e n t v i g o u r e u s e 
d a n s l ' é légance do s a toi let te , a v e c d e s y e u x b l eus 
c o u l e u r d ' innocence s a n s ê t r e i n n o c e n t s , u n e bouche 
pet i te e t qu 'un sour ire é g a l entr 'ouvrai t vo lon t i er s 
s u r l a b lancheur m o i r é e d e s d e n t s était rav i s sante . 
M. Claudius e n était fort a m o u r e u x e t c e n'avai t p a s 
é t é s a n s rés i s tance qu' i l avait consent i à s'associer 
ce t t e be l l e créature a s e s d a n g e r e u x t r a v a u x . 

A v e c de g r a n d e s précaut ions , i l ava i t d o n c pré­
s e n t é s a j e u n e é p o u s e à s e s différents p e n s i o n n a i r e s , 
e t , p r o g r e s s i v e m e n t , i l ava i t hab i tué c e u x ci à lui 
obé ir c o m m e à l u i - m ê m e , v o i r à r e g i m b e r e n a p ­
parence , e t , s a n s c o l è r e rée l l e , q u a n d la jo l ie m a i n 
g a n t é e de la d o m p t e u s e abattait la c r a v a c h e s u r leur 
nez g r i m a ç a n t . C o m m e toujours , Be l lone avai t é t é la 
p l u s réca lc i trante à cet te dominat ion n o u v e l l e . Elle 
r e c e v a i t s e s c a r e s s e s s a n s l ancer la patte e n a v a n t e t 
s a n s fr i ser l e s l è v r e s s u r s e s c r o c s c o m m e s e s ca­
m a r a d e s , m a i s e n je tant s u r LéLe de s r e g a r d s o ù 
passa ient d e s éc la i r s . A u s s i M. Claudius n e laissait-il 
péné trer sa f e m m e d a n s la c a g e à double porte , o ù 
l e s d o m p t e u r s s e r é f u g i e n t à r e c u l o n s , quand Us o n t 
t e r m i n é l eurs e x e r c i c e s . Il avai t d'ai l leurs, appr i s 
à Madame Claudius l e m a n i e m e n t d u r e v o l v e r , e n 
c a s d'alerte. 

Mais cel le-ci n e 'ugea i t p a s toutes c e s précaut ions 
n é c e s s a i r e s . T r è s intrépide d e t e m p é r a m e n t , e l l e 
avai t , e n outre , c o n s c i e n c e d 'une b e a u t é fa i te p o u r 
e n imposer à tous l e s ê t re s . El le a v a i t pris g o û t a u 
m é t i e r et devena i t , de j o u r e n jour , p l u s audac ieuse , 
s i b i e n q u e l e publ ic s'était v r a i m e n t épr i s d'elle, e t 
q u e t o u t e s s e s s é a n c e s d e d o m p t a g e s e t e r m i n a i e n t 
p a r d e s o v a t i o n s . M. Claudius était , à la f o i s , h e u r e u x 
e t m a l h e u r e u x d e c e s u c c è s . Le cabot q u i e s t e u n o u s 

cons idérable des rece t tes . Mon D i e u ! q u e la 
m o i n d r e chose in téres se donc , e n n o u s , de nobles 
s e n t i m e n t s ! 

Le t e m p s avai t été o r a g e u x toute la j o u r n é e et l e s 
bê tes e n étaient s ens ib l ement é n e r v é e s . L e v a c a r m e 
des c u r i e u x à l 'heure de la représentat ion , l es ava i t 
a g a c é e s e n c o r e p lus q u e c o u t u m e . El les s e p r o m e ­
naient , v i t e ob l igées de s e re tourner d a n s l 'ètroitesse 
des c a g e s , a v e c que lque chose d' impatient et d e 
fébri le , é crasant de t e m p s e n t e m p s leurs tè tes 
v e l u e s a u x barreanx , c o m m e pour y goûter , s u r le 
front , la fraîcheur d u méta l o u dans l 'espoir fou de 
faire enf in , d a n s leur pr i son , u n e t rouée . 

Jamais l e publ ic n'avait é té d'ail leurs p lus n o m ­
breux , à la fo is hâbleur e t enthous ias te , b r u y a n t e n 
diable, u n publ ic b i en mér id iona l q u e tout u n jour 
de so le i l ava i t empl i de gaieté , l e s c r â n e s s e cra­
quelant impercept ib lement , s o u s c e s o n d é e s de 
chaleur , e n mi l l e sent iers par o ù filtrait la fan­
tais ie . 

M. Claudius vena i t d'effectuer, a v e c sa maostra 
ordinaire , la sér i e de t r a v a u x a n n o n c é s a u pro­
g r a m m e . Dans la g u e u l e o u v e r t e d u l ion Néro , il 
avait en foncé sa t è te crépue , abusant de l 'horreur 
qu'ont, c o m m e n o u s , c e s a n i m a u x pour l e s a l iments 
recouverts de c h e v e u x ; s u r le t i gre royal Tamer lan , 
il s'était é tendu c o m m e s u r u n tapis v i v a n t , rame­
nant sur sa poitr ine , c o m m e on fait d'une couver­
ture, l e s pattes lourdes et b ien a r m é e s de l'animal ; 
il ava i t fait fa ire l 'exerc ico a v e c s o n propre bàtoti, 
à l 'ours b lanc Mirkoff dode l inant d a r s l 'épaisseur 
flottante de s a to i son a u x m o i r e s de n e i g e ; c o m m e 
le co losse de R h o d e s , i l s'était p o s é l e s j a m b e s écar­
tées , s u r d e u x h y è n e s d o n t s e s bottes ta isa ient cr ier 
les cotes ; enfin, il ava i t adminis tré à Bel lone , in­
différente, d'ail leurs, u n e rac lée de coups de cra­
vache drue c o m m e u e e p lu ie d'orage. Tout cela avait 
é té fort applaudi d u popula ire . 

C'était a u tour d e Madame Claudius maintenant . 
Jamais e l l e n'avait é t é s i jo l i e n i de g r â c e m i e u x 
apprêtée d a n s s o n ioli c o s t u m e à brandebourgs . Le 
l ion Néro , le t igre roya l T a m e r l a n e t l 'ours blanc 
Mirkoff lu i -même furent a v e c e l le , p le ins de conve ­
nance et m ê m e de ga lanter i e . El le donna à Mirkoff 
u n petit m o r c e a u de s u c r e q u e celui-ci mi t sur s o n 
c œ u r , a u l i eu d e '.'engloutr bruta lement d a n s u n 
c r a q u e m e m e n t d e m â c h o i r e . 

Le tour de Be l lone é tant v e n u , M. Claudius était 
posté dans l 'ant ichambre d e f e r q u e j'ai dit . sa f e m m e 
étant en trée s eu le dans la c a g e . S a n s c h a n g e r de 
place , la l ionne la fixa l o n g u e m e n t . Madame Clau­
dius fit ie tour de la cage s a n s la quit ter n o n p lus 
des y e u x e t s'arrêta d a n ï l 'angle à g a u c h e des s p e c ­
tateurs . Alors la l i onne recu la l e n t e m e n t à l 'angle 
opposé e n diagonale , ce lui o ù était a d o s s é e l a double 
porte . E n v a i n Madame Claudius lui tendit la bar­
r ière e t l e c e r v e a u , l 'objurguant de la v o i x et fa isant 
siffler sa cravache . La bête restai t impass ib le , l a re­
gardant toujours et «'al longeant d o u c e m e n t s u r s e s 
pat tes , c o m m e p o u r e n tendre l e ressort . El le 
avai t calculé la dis tance et al lait bondir . S o n éch ine 
s e fendait e n a r c e t sa q u e u e , droi te , é ta i t p le ine de 
f r é m i s s e m e n t . M. Claudius v i t l e d a n g e r . A toi ! 
t ire ' cria-t-il à sa f e m m e d'une v o i x é t r a n g l é e par 
l 'angoisse . En m ê m e t e m p s , l u i - m ê m e bondissai t 
dans la c a g e , sa barre de fer l e v é e pour s e m e t t r e 
entre sa f e m m e e t sa l i o n n e . 

Madame Claudius d é g a g e a v i v e m e n t s o n r e v o l v e r 
e t fit f eu , la m a i n cr i spée , e t s e m a n t a u hasard les 
balles . U n cr i de t erreur parcourut la sa l le . La c a g e 
était p le ine de f u m é e . U n courant d'air balayant la 
tente sub i t ement é v e n t r é e par l e s p e s é e s d e l a foule 
affolée la diss ipa b r u s q u e m e n t e t l 'on v i t c e spec­
tacle • M. Claudius, qu 'une balle t i rés par s a f e n i m e 
avait "atteint e n ple in c œ u r , c o u c h é à t erre d a n s 
u n e m a r e d e s a n g ; Madame Claudius , e n c o r e terri­
fiée, toujours debout d a n s l e m ê m e c o i n d e l à c a g e 
mai s a v e c , dans l e s y e u x , la jo i e f éroce d u pér i l 
dé tourné e t de la v i e s a u v e , e t à terre , é t e n d u e l e 
l o n g d u cadavre d u bel luaire , B e l b n e , q u a u c u n 
coup n'avait at te inte . Craint ive , la l i o n n e l écha i t 
d o u c e m e n t la b l e s s u r e d u be l luaire , e t u n e larme — 
u n e v r a i e l a r m e — roula i t dans s e s g r a n d s y e u x 
, j ' 0 I . A R M A N D S Y L V E S T R E . 

qu'il a battu les records dn Me au 67e «Uométre. .es 100 tt te . 
mètres ont été faits par Lumsdem en * b. » w • " "T*"' 
couvert « II. 1»3 dans la première heure. Michael a abanodo-
né avec trois tours de jretard après avoir conYert »» MU. 
S66 m 
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_.. mois de décembre sont suivies 

baix par MM. 4. Dujardin et A. Delatttre-Varlct, directeurs ; 
et MM.Trulfaiit-Watine et Louis Gautier, directeurs-adjoints. 
A Lannov. par M. J. Derfrennes Canet A Croix, par M*. 
Adolphe Nèdon>elet .nies Pelcscluse. A Wattrelos. par MSLr 
Jcan-Uaptistc Delchambre et Hien-Seynaeve. A Ascq, par MM. 
' juis Verdiêre et Jean-Baptiste Crucq. -

OR mus t«n sKRvicK. — La r.aiss- -,., ^ iv îr t ï '^ur recevoir les 
dépôts ainsi qne les demandes de remboursements, It» di­
manches, de9 a 11 heures, les samedis, de 9 a 10 heures UV 
3, ruedu Château. Les remboursements ont lien, les aiman-
ches.à 11 heures l i l , lessamedisà 10 heures Iri,Jl jours aPf«» 
la demande- Le Caissicr.l'aÉaoNT. -

i * a E - i a E S . A . ' r J F i E Z S 

THEATKE PE ROUBAIX. — Mercredi 1er janvier 1836. à 6 h. : 
t a iiuerred Jfadajaicai-, drame militaire à grand spectacle en 
5 actes et 8 tableaux, plus un prologue 9n 1 acte, et Le Chalet, 
opera-comique en i acte. 

A l ' o c c a a l o n d e s e t r c u o e s . la maison Sc.rvenay. 
rue Nain, 11, Roubaix, olfre en vente une machine *> 
coudre pour le prix de 89 francs, garantie 10 ans,montée 
avec pird avec table eu noyer et sachant faire tous les 
travaux; procure gratuitement les patrons déconpés pen­
dant la durée de la garaulic de la machine: seule maison 
où l'on trouve les machines à coudre .Vaumonn, renom­
mées ponr leur maiche douce cl silencieuse, leur solidité, 
les points perlés qu'elles foui et ne se dérangeant jamais. 
Aussi pour ce motif le fabricant autorise l-il la maison 
à les garantir si) ans. Ces machines ont obtenu les 
premiers prix, médailles d'or et li'argeut dans exposi­
tions de 'différentes puissances. Sa production tolate 
jusqu'en 1894 csl de trois quarts de mi-lions de machi­
nes. Prix de la machine A'auiiianii garantie *0 ans, munie 
de tous ses accessoires avec collrc luxe, liO fr. 8871"id 

ADRESSE COMMERCIALE . 
Blindage de jbinols. ouvrages divers, étnpennes e n ' 

mêlai, E d o u a r d n e f r e t i n , tourneur en bois, ru» 
Oalvaui, 44, Rcabaix. 

Grande. M é d a i l l e d"or. Exposition Universelle de 
Paris; 1839. M e m b r e d u J u r y , ho i -a c o n c o u r s 
a u x E x p o H i l i o n a : Le Havre 1887. Toulouse 188",• 
Barcelone 1888. Paris 1890, 1891, 1893, 1894, Lyon 1891, 
C h e v a l i e r d e l a Eégr ion d ' h o n n e u r , Oflicier d'Aca­
démie, Chevalier de l'Ordre du Clirisl-du-Portugal, 
Chevalier de l'Ordre d'Isabelle-la-Catlioliqne; Chevalier^ 
de l'Ordre du Cambodge. Chevalier de l'Ordre du Dragon 
de l'Annam. — I1ÉPOT A l . l l . t . E . 7 1 e r , r u e d e 
R o u b a i x . ^lo.'til général : A. 1 V A S S K X O V E , profes­
seur. 9Ï780 

CHOSES ET AUTRES 
Aux examens de l'Hôtel de Ville. 
L ™ roleïseur pose à une ) b une ni le la question sui-

V a - e S a v e z - v o u s mademoiselle, pourquoi Napoléon 1er 

• ^ ^ M ^ S W » U fait mourir, répond imper-

turbabiemeut la candidate. 

• * 
A l'Ecole de droit. . 
1 e orefesseor (très b onveillanl) . 
— Voyons? mou jeune ami, combien distinguez vous 

de créanciers» 
^ V o ^ o f n e v o u s troubler point . . H y a . e s c r é a n -

ciers e n i r o . . . 
— Ah 1 ooi , les créanciers gui... 
— Les créanciers chi ro-grapliaires... 
— Ah 1 oui, monsieur, parfaitement. 
— El puis après ? 
— Et puis a p r è s . . . ceux qui ne rographèrtnt pat. 
L'élève a été ajourné. 

Un journal illustré pour lu famille 

LE GLOBE ILLUSTRÉ] 
3 mois d'essai : 3 fr . - 10 Fr. PAR AN 

P a r a i t e n 1 6 p a g e s c h a q u e s e m a i n e 
P e u t ê t r e l u p a r t o u t l e m o n d e , 

P u b l i e l e s a c t u a l i t é s d u m o n d e e n t i e l 
D o n n e c h a q u e a n n é e 2 n e n c o u l e u r f 

M o t s e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l ê m e s d e j e u x d e d a m e s , e t c . , e t c . 
O c s 'abonne, s a n s f r a i s , a u b u r e a u d u Journi 

de Roitbxiio;, 17, r u e N e u v e , R o u b a i x . 

ENVOI D'UN SPECIWEN CONTRE UHTIBlBRFDE 15C*. 
4 1 2 & » - m 

PENSEE 
Le scandale n'est il pas devenu parmi nous un élément 

social, un moyen de gouvernement, une science, un sys­
tème, un art, une étude, une profession? Vexiste-t- i l 
pas une race d'hommes au 3ein des sociétés modernes, 
pour lesquels le scandale est nn moyen d'ambition, de 
fortune, d'élévation ? 

(COMBELOT, Œucres oratoires, p. 217.) 

i".HÏ>.CNiQUE COtOSyiBOPHiLE 
ROI-BAIX. —Dimanche dernier, la société le Passe-Partout, 

avait organisé sa 3e exposition ches Delbarre, rue du Duc. 
Beaucoup d'amateurs et de curieux sont venus admirer les 
belles collectious de pigeons de MM. Delbarre et Millet, les ex­
posants. 

COMBATS DE COQS 
HOUBAIX. — Beaucoup d'amaUurs s'étaient donne rendex-

voos. lundi soir, chei M. Cambier, au Clairon des Zouves, rue 
Pellart. pour prendre part a l'importante partie qui se jouait 
contre la Société des six de Warcomg (Belgiquel. Il 
d'un i de 3 mort ponr ç.i francs avec paires de pi; 

agissait 
i 10 fr. 

Voici les résultats : Le Clairon a gagné la troisième paire, et 
iierdu les première et deuxième paires. Le sans-queue du 
;lairnn a tué le terrible noir de Warcoiug. Paris nombreux et 
mportants. 

— Il y avait lundi soir, beaucaup d'amateurs, chei M. Le 
qnenne, à l'Endè, rue de Blanchemaille, pour l'intéressante 
partie qni se jouait contre la société du Bon Vivant. Il s'agis­
sait d'un 3 de 5 pour 50 francs; le Bon Vivant a perdu les pre-

ière et troisième paires.ll y a eu des paris sérieux de chaque 
côté. _ „ 

— La partie qui a eu lieu dimanche soir chei M. uesrous-
seaux, a l'estaminet de l'Ours, rue Pellart, avait attiré de 
nombreux amateurs, il s'agissait du rendage d'un 3 de 5 pour 
50 francs, contre ia société de la Nouvelle Aventure, de Tonr­
coing, Voici les résultats : l'Ours a gagné la demième paire 
et perdu les première et troisième panes. L'animation a été 
grande pendant la durée de cette partie. 

— Il y avait beaucoup de monde, dimanche à midi, chez M. 
Félicien Descamps, rue du Tilleul pour la paitie qui se jouait 
contre Dambrin. Savary, Serrurier et Cie; il s'agissait d un J 
de 3 mort pour 50 fr. Félicien Descamps gagne les te et 3c 
paires; Dambrin et Cie gagnent la Ire paire. Il y avait dex 
cellents coqs de chaque coté. 

— Les habitués étaient nombreux dimanche aprés-miui.chei 
M. Dannels, à l'Abondance, rue de Mouvaux, pour prendre 
part à l'importante partie qui se jouait coutre Jean Germain, 
de Waltrelos, leudage d'un 3 de 5 pour 30 fr. Danuels a gagne 
les 3e et ke paires: Germain a gagné les Ire et *e paires. Eu 
conséquence, partie nulle. 

MAISON DU TAPIS 
"i. r a e d u V i e i l - A b r e u v o i r , R o n b a i x 

1 AMEUBLEMENTS g 
\ TENTURES s 
I LINOLEUM i 
S CARPETTES -
\ MOQUETTES 1 
OBJETS CE LA CHIHfi ET DU JAPQH pour taàeau 

N o u s o t T r o n a à n o s l e c t e u r s u n l i v r e d e cu'.3ine 
pratique et simple dont l e s exp l i ca t ions c o n c i s s e 
donnent en p e u de t e m p s u n e c o n n a i s s a n c e parfa i te 
de l'?rt cu l ina ire . Les m e n u 3 p W c h a q u e j o u r d e 
l 'année son t e n rapport a v e c l e s p r o d u c t i o n s de ta 
sa i son e t permet tent a u x m é n a g è r e s Q«î v a r i e r l eur 
plat s a n s a u g m e n t e r l e u r budget . — P r i x e x » p lon-
n e l : S f r a n c s . a 7 7 ' 

a i l U t i i t l irDOSlRIEL 
ai 

R o u b a i x - T o u r c o i n g , 3 1 d é c e m b r e 1 8 9 5 . 
L e d e r n i e r m a r c h é d e l ' a n n é e c l ô t u r e e n l é g è r e 

ba i s se s u r q u e l q u e s m o i s , m a i s a v e c t e n d a n c e s o u ­
t e n u e . 

M a r c h é d e R o u b a i x - ï o u r c o i n g . — R e p o r t : d e 
j a n v i e r s u r m a i 5 , 0 0 0 k i l . a v e c 5 c e n t i m e s d ' écar t . 
— P e n d a n t l e m o i s de d é c e m b r e i l a é t é e n r e g i s t r é 
2 , 3 5 5 , 0 0 0 k i l . en t y p e u n i q u e . 

R t V U Ë Q E S M A R C H É S 
_ 'est jouée dimanche a midi chez M. Noppe 

au Bon Vivant contre les Industriels Koubaisiens, avait attiré 
beaucoup d'habitués. On battait un î de 3 mort pour :0 fr. 
Le Bon Vivant a gagné les première et deuxième paires et 
perdu la troisième. 

— C'est vis-a-vis d'un notable contingent d amateuas qe. a 
eu heu, dimanche après-mini, à l'estamipet de l'Abattoir, rue 
Lacroix, le rendage de la partie contre la société de I Enfle; il 
s agissaitd'un 3 de 5 nom 50 francs. La société de l'Enflé est 
restée vainqueur, elle a gagné les 3 paires. On a vu de très 
bon» coqs un parc, et les paris ont été nombreux. 

— Beaucoup d'amateurs se trouvaient réunis dimanche soir 
chei M. Nappe au « Bon Vivant » rue des Champs, pour la 
partie qui a en lieu contre la brasserieSaint-Eloi de Tourcoing. 
On jouait un 1 de 3 mort pour 50 francs, plus une paire de 
plaisir a 10 francs. Le « Bon Vivant » a gagné la première pai 
re et perdu le» deuxième et troisième paires. Pans sérieux. 

— Dimanche 5 janvier MM, chei M. Dannels. àl'Abondauce. 
rue de Mouvaux. attaque d'uu 3 de 5 contre la société du 
Bec d'Acier, de Mouvaux. Mise au parc à quatre heores et 
demie. 

— Jeudi 1 janvier. An Bon Vivant.attaqu» d'un 3 de 5 contre 
le Clairon des Zouaves. Mise au parc à t h . 

— Mercredi 1er janvier. Au Maréchal de Coyghem, 3 de .1 
mort pour 10» fr.. paire de plaisir à » fr. contre l'Eullé, Coco 
et Cie. Mise au pare à t heure*. Un pare spéoial sera installé 
dam la grande (aile du rex-de-chaussèe : 60 places numèro-

— Mercredi 1er janvier, 3i5 « o r t 100 fr., au Maréchal de Coy­
ghem, Grande-Rue, U l . contre l'Enflé, l'n parc spécial est ins­
talle dans la grande salle. 

WASOCEHAL.— Une partie très intéressante et qui avait attire 
beaucoup d'amateurs, a eu lieu, dimanche, a l'estaminet du 
Noir-Bonret. a Wasquebal. C'était l'attaque d'une partie i de 3 
pour 5: francs. La société da Noir-Bonnet a gagné les trots 
paires. D'importants paris et des coqs de grande valeur des 
deux côtés. 

TOCBCOING. — Voici ie résultat de ia partie d'un 1 de 3 pour 
100 franes qui a eu heu dimanche t> décembre, a la Brasserie 
Saint-Eloi, « . rue de la Gare, contre le Bon-Vivant de Ron­
baix. Cette partie 1res ititéressaute avait attiré un neuibreux 
public. La Brasserie Saint-Eloi a peidn la première pa're et 
gagné les deux autres. 

M&MCHFS D'ORIGINE 
Bueno»-A.j r t s , 2 8 ciécembrfc. 

Le c o u r e de '"or t s t * 3 3 0 0>0 p ias tre» p a p i e r 
m n na in 

_ .». 
MARCi Ê i D'IMPORTATION 

A n v e r s , 3 1 d é c e m b r e , 
i i - o r Uteyrapke) 

Kn r.tsp-inible. i l a Ma t ra i ta . . . >* t s A u a u a J i e , 
. . . b . P l a t » , b. C a p . 

H a v r e , 3 0 d é c e m b r e . 

(D'un correspondant particulier) 

Laines. — M a r c h é c a l m e s a n s c h a n g e m e n t , 
v e n d e u r a i n s i , p o u r t r a i t e r i l a u r a i t fa l lu f a i t e d e s 
c o n c e s s i o n s d e 5 0 c . 

C e t a p r è s - m i d i l e m a r c h é é t a i t en b a i s s e d e 
5 0 c . s o u t e n u . 

I n c l u s c o u r d e c l ô t u r e . 
V e n t e s : 1 2 5 b a l l e s B u e n o s - A v r e s s u r j a n v i e r 

1 1 7 , 5 0 à 1 1 7 ; 3 7 5 ba l l e s d i t o s u r m a r s 1 2 3 , 5 0 à 
1 2 3 ; 1 5 0 ba l l e s d u o s u r a v r i l 1 2 4 à 1 2 o , 5 0 ; 2 5 
b a l l e s d t t o s u r j u i l l e t 1 2 5 ; 7 5 bal les d i t o s u r a o û t 
125,50. 

R E V U E E C O N O M I Q U E 

ton.be

